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bien sûr, en tirer un bénéfice non négli-
geable. A Oued Romane, c’est Rachid
qui est désigné par l’ensemble des rési-
dents pour servir d’intermédiaire et celui
qui promet de garantir la réception de
toutes les chaînes françaises et une
bonne qualité de l'image. La somme fixée
par le propriétaire de la parabole était de
2 500 DA par foyer, et ce, pour un seul
branchement de tout le quartier chez lui.
Il y avait déjà plusieurs autres qui étaient
reliés à son décodeur.

En ce qui concerne le câblage entre
les maisons, l’achat des commutateurs,
câbles et autres, il
s’en lavait les mains.
«Débrouillez-vous !»,
disait-il. L’accord étant
accepté par ceux qui
étaient  intéressés, la
collecte de l’argent et
les travaux à réaliser
sont à nouveau
confiés à Rachid.
C’est lui qui devient le
responsable des bran-
chements, la presque
totalité des habitations
lui sont ouvertes pour
la délicate opération. 

Il pouvait entrer et
sortir comme il voulait
dans chaque maison,
bien sûr à condition
qu’un membre  de la
famille, mâle et
majeur bien sûr, soit
présent au moment de
sa visite. Il va mettre
du cœur à l’ouvrage et en un temps
record, les personnes ayant délié leurs
bourses pouvaient capter toutes les
chaînes.

La joie sera, hélas, de courte durée.
Après quinze jours de bonne réception,
les ennuis commencèrent. Chaque
semaine, les écrans de télévision n’affi-
chaient plus rien. Réunion au sommet : le
responsable est sommé de régler le pro-
blème dans les plus brefs délais. 

Il doit contacter le propriétaire de la
parabole afin de détecter le problème. Ce
dernier répondait à chaque fois que cela
ne venait pas de lui. Il fallait chercher
ailleurs. Peut-être que cela venait d’un fil
détaché dans l’ahurissant enchevêtre-
ment des câbles, ou simplement d’un
switch défectueux, expliquait-il à chaque
fois. Apprenant que la panne ne venait
pas de la parabole, une enquête minu-
tieuse fut déclenchée. Chacun devait
vérifier son branchement avec son voisin
et, au bout d’une journée ou deux, l’en-
droit de la coupure est trouvé et la récep-
tion rétablie. 

Quand c’est une pièce qui est hors
service, il fallait cotiser pour en acheter
une autre et aussi payer un gros poulet
rôti bien doré au réparateur pour service
rendu, qui n’était autre que Rachid. 

Au début, personne ne soupçonnait
que ces coupures à répétition pouvaient
avoir comme origine une main malinten-
tionnée. Mais la fréquence des interrup-
tions a fini par  mettre la puce à l’oreille
de certains résidents. Puis comme par
magie, dès l’achat d’un bon poulet bien

cuit remis à Rachid,
les images reve-
naient. Les suspicions
sont incontrôlables,
mais personne ne
saura jamais la vérité.
Si  notre bonhomme
s’est bien rempli la
panse durant toute
cette longue période,
ses détracteurs per-
sistent et signent,
c’est à lui que profi-
tent les coupures,
c’est donc lui le cou-
pable.

En bon samaritain,
il va aussi permettre à
certaines personnes
de se connecter au
réseau sans avoir
déboursé un centime.
Bien sûr, ceux qui ont
allongé la somme
requise au départ
n’étaient pas contents

qu’il soit aussi généreux envers les mau-
vais payeurs. Rachid plaidait alors la
cause des nouveaux branchés gratis, en
disant qu’ils n’avaient pas les moyens et
qu’eux aussi avaient le droit de regarder
les chaînes étrangères.

Comme il avait plus de supporteurs
que de détracteurs et qu’il était aimé de
tous, on ne lui tiendra pas rigueur pour sa
bienveillance, sa gentillesse, son
dévouement. Et tous les services qu’il a
rendus le rendaient intouchable.

L’arrivée des paraboles individuelles
mettra petit à petit un terme au diktat et à
la rapacité des processeurs des para-
boles géantes qui ne ressemblent plus
qu’à de vieux dinosaures métalliques qui
ne servent plus à rien. 

Notre héros perdra aussi un peu de sa
notoriété, mais le jour où il a eu la chance
d’être sur les listes des heureux bénéfi-
ciaires de logements communaux, l’en-
semble des résidents étaient tristes de
voir Rachid les quitter. n

Par Belaïd Mokhtar, un lecteur

L’histoire se déroule dans les années 90. L’apparition des premiers
récepteurs satellites étaient énormes et inaccessibles aux petites bourses.
Les paraboles mesuraient plus de 2 m de diamètre, les décodeurs et autres

accessoires étaient hors de prix ; seuls quelques privilégiés pouvaient se
permettre  ce genre de matériel. Mais certains affairistes

flairaient la bonne combine pour se remplir les poches.

L’ACCORD ÉTANT
ACCEPTÉ PAR CEUX
QUI ÉTAIENT
INTÉRESSÉS, 
LA COLLECTE DE
L’ARGENT ET LES
TRAVAUX À RÉALISER
SONT À NOUVEAU
CONFIÉS À RACHID.
C’EST LUI QUI
DEVIENT LE
RESPONSABLE DES
BRANCHEMENTS, 
LA PRESQUE TOTALITÉ
DES HABITATIONS
LUI SONT OUVERTES
POUR LA DÉLICATE
OPÉRATION.

Cette page est la vôtre. Si vous avez été témoin de faits qui vous ont paru
hors du commun, de situations heureuses ou malheureuses, si vous
connaissez des personnes qui mènent une vie peu ordinaire, profitez
de cet espace que nous vous offrons  pour vous exprimer. Partagez-
les avec nos lecteurs.  Cette richesse d’expériences que vous allez leur

conter les rendra, sans nul doute, un peu plus forts pour affronter avec courage la vie.
Alors, à vos plumes ! 
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Rachid au temps des paraboles géantes

Rachid, grand, fort, un gabarit
hors normes qui lui aurait per-
mis de devenir un grand

champion dans presque n’importe
quelle discipline sportive, s’il avait été
intéressé par le sport.

Personne ne peut se vanter de l’avoir
vu en colère un jour. Gentil et serviable, il
est à l’écoute de toutes les personnes en
détresse. Élu président de l’association
du quartier où il réside, les veuves et les
orphelins  pouvaient toujours  compter
sur lui dans les moments difficiles. Chez
lui, sa petite famille l’adore. Sa femme et
ses enfants remercient chaque jour le
Bon Dieu de les avoir gratifiés d’un mari

et d’un père aussi généreux et attention-
né. Il ne manquaient de rien. Il était tou-
jours  prêt à tous les sacrifices pour pré-
server la tranquillité et le bien-être des
siens.

Il deviendra l’homme le plus populaire
en négociant  le branchement des habita-
tions à une  parabole située sur les hau-
teurs du quartier.

Mais certains, pour faire fortune, vont
vite installer toute l’infrastructure sur
leurs terrasses puis contacter tous les
habitants des quartiers avoisinants en
vue de venir se câbler chez eux moyen-
nant une forte participation financière afin
d’amortir les frais des équipements et,
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